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LE COM_PLQT CONTRE ALPHO�[SE XIII.. - M. Paul Morand, au.cours de l'un' de ce� contes

II paraît que le Conüil de querre convoqué à la si difficiles à définir d'une juste dénomination,
suite tin. complot déc'ouvert à Barcetone sera ienii parce qu'ils, échappent à toute classification, et

un de ces jo-m's, Le.s íncnlpés sont aiunomore de qui .sont
j
tous d'une extráordinaire originalité,

dix, don� on ignore le sort depuis puis d',un mois. M, Paul Morand" dis-je, anticipant sur un avenir

De certatns ,de ces accusés- on en ignol'e aussi le qu'il imagine assezproche - moins de six années

nom. Iln: [ourruü.barceloruii« écriváit ceeLours- - note incidemment .qua Ia Provence, 'la' Cata
ci: . logne et la Bretagne seraient devenues « terri-

({ Le juge militaire, M. Eertuuulez 'Váldls, qui
.

toires autonomes »'. C'est montrer qu'en plus de

mène .l'e.nq'n'êt?, a décrété la tioerté provisoire de ses vertus' déorivain et de diplomate, en plus
dix personnes détenues à Ia suite de ln découoerie de ses connaissances curieuses autant que pro"

d'un complot à la ftn de mai. Le 'nombre total fondes de l'Europe, il n'ignore pas les moindres

des détenus était de virl¡gt.
I

• aspirations des moindres foyers iintellectuels des

« Ceux' que l'on á re.lâchés l'estent, touteiois, provinces françaises. Je souligne ce fait très rare :

tnculpés, mais pour: des- couses q;û ne sont=pas il découvre un auteur capable de prendre intérêt

directement rattachées au complot ..,. à des problèmes extrêmement divers.' Hélas! il

« L' enquête sor Les dix autres aeienus sera n'est pas beaucoup d'écrivains frariçais 'de son

bientôt terminée et quelques jours après OIÍ. réu- âge de qui l'on én pourrait dire autant. La plu-
nir« le Conseil de guerre. »

.•

part de nos confrères n'ont-ils pas accoutumé de

Les détenus que l'on a mis .en liberté provisoire s'enfermer dans les limites de plus en plus res-

le 3 Juillet, apiès être restés un. môis dans ie« pl'Í'- serrées d'une quelconque spécialité, une Iois pour
sons militaires, où� ils ont été, pour la plupart, toutes choisie P

somnis à la torture, sont les citoyens folch, Mar Je n'ai pas à vanter ici les mérites de cette

fany, ·Colomin,f-s; Pallàs, Macià, Baudir};,,�eipoch, Europe Galante, lesquels sont à mon sens très

Planas, Tort' et T4_nyà.
-, grands; et' d'autant moins. que si un livre .est

Parmi: let; détenus qui n'ont pas enéore étiFmis destiné à'déplaire hors p'e France, c'est bien celui

en liberté et dont on connaît les noms, il y- a les 'là, qui est tout empesé de vérités d'une lourde

jellnes-cÚoyens A.ntoni Fabregat', Joan A7'gelaguet digestion. Ma!s il rr;te faut bien noter que.si, jus-
et Àntoni Ripon. tement, il existe en Bretagne et en Provence des

ACTES ARBITRAIRES. Le gouverneur de cercles régionalistes' un peu plus actifs qu'ail-
Gérone a puni d'une amende de 75ó pesetas, leurs, ce n'est pas dans la Catalogne fnt:ç.çaise
M. Narci,s Marfi, Q_voué èt 'ancien conseille.,. muni- ql,le les revendications auton.omistes prennent

cipal., pour avoir éle'vé une pla,inte çontre rem- corps. La confusion'serait ici fâ,cheuse. Le mou�

prunt municipal de Géron.e, ce à quoi tout �i- 'vèrri'e'nt régiònàliste, puis fédéraliste et enfin sé

toyen est autorisé parle statnt municipal pro- paratist() qui agite la Catalogne a toujours été

mulgué pal' )e Directoire. Le· gouverneur de localisé dans la péninsule ibérique; ce n'est

Tarràgone s'esi refttsé à aut07:is.er l'assemblée guère que par �y:rnpathie _que, du côté français,
annuelle réglen1.entaire de l' Union des Vïticu�- des appels cat�lañs se sont élevés, mais ni plus
teurs de Catalogne. '_

fréquents ni plus véhéments à Perpignan qu'à
EN L'HONNEUR DE LA 'SCIENCE FHANÇAISE. Toulouse, ou qu'àMontpellier, ou qu'à'Marseille

_ L'Athénée Encyclopédique Populaire de Bar- les appels languedociens ou piovencaux.
c�lone a organisé deux conférenoes su-r Camille Je ne désespère point encore totalement de voir

Flammarion, e11. honorant .de la sorte le grand certains principes .fédéralistes triompher en

disparu et-:la sCience française,
- Francej lPais les moyens d'origine jud�o·slave

KRUPP EN �SPAGNE. - A ll.X chantiers de que prévoit M. P,aul Morand n� seront pas .plus
Valence, la m'a,isol1, Krupp, sous la 'direction de / goûtés, de ce côté-ci des .Pyrénées q ue d� l'atÜl:e.

techniciens allemands) va commencer la coñs-; Et si j'ai fait mon deujl de connaître jamais une

truction d'uQ.e flottille de sous-marins deStinés, république française où' le r'égionalisme admi

dit-on, à l'escadre espagnol.e, nistratif serait· compris, je n'ai pas enc9re re-

PERQÇTSITIONS. - La police cont_inne à faire noncé à voir les vieilles nationalités auxquelles
des perquisitions ch�z des per�?nnes et dims des nQus donnons le ri�m de provinces redevenir de

sociétés suspectes de calalan'iSme, Le C�ntre des petits Etats autonomes, non point su¡vant la mod�
Sports de Mànresa a été visité parla police, ainsi soviétique, mais bien. suiv.anl le principe suisse

que les d�'micil�.s de plusÚu:rs de ses memb7:es, ou selon, le principe américain. Il m'appaJ;'aît que
UTJ,e école cataLane a été sommée I de rentettre a,u bien -des diffiqultés de politique intérieure, par

gouv�rneur de Barcelone lú livres, de teq;te. On 'é:xemple, se�'ai.en.t épargnées aux gouverJlements.
a perquisitionné, chez le (iireoteur.

'

de Bruxelles, de Prague, de Bel'grade, de Bucarest,
EXILÉS. _ M, Hans Gamper, citoyeñ suisse, d'Athènes ou d'Angora, pour n'en pas éiter

prés'ident du Foot-Ball Club « Barcelone » fst d'al\tres, si la nécessité d"une évolution fédéraliste

parti pour son pays. Le bruit court à !3arcelone y pouvait être ,comprise. Déj�, l'Irlande a oon

qu'il a été exilé parles autorités. M. Egùileor, traint, Londres d'accepter cette �oi, à l'instar de

président dn Cercle Basque, ele Bilhao, a été exilé celle qu'imposent les Dominions. Ce ne sont pas

à Burgos, parses .idées hostiles an Dir�ctoire. .

,l�s mêmes raisons 'qui pourraient prévaloir en

LÈS CRISÉS MUNICIPALES. - .D� nouvelles France; attendu que le problèm� ne s'y est -posé
crises se sont produites au ie'in- des mùnicipalités' nulle part à l'état aigu. On ne voit guère que

catalanes, entre autí'es, à Lleida, et à Gande·ra. l'Alsace pour,se montrer disposée à .une expérience
Devant -ce désarroi administratif, ,te grand jour- de ce genry. Mais l' Alsace vit de mysticis�e et

.

nal catalan La Veu de Catalunya a entrepris une non de certitudes précises. Quoi qu'il en soit,

campagne �n' faveur d'une convooa'tjoT!, à des l'Etat décentralisé serait assurément plus préparé
élections 'municipales. Des journaux importants, à participer à la formation des États-Unis de, la

tels que El Dia:, de Mallorca, y ont adhért. nation européenne qu'un Etat de centralisation

L'ESPAGNE VA A LA HUINE. - Une dépêche ,comparable à la France, l'Espagne, ou l'Italie.

de Madrid, anno'nce que la' 'Gaceta a Pltblié le p.OUI' en rerénir à Ja Catalogne, il n'est pas'

budget pour l'année économique de 1925-lb26. douteux que tôt ou 1ax:d on devra l'émanciper.
Le budg�t accùse,'dans le c,hapiire des dépenses, '

.

une augmentation d,e plus de 150 million� de

pesetas SUI' l'exercice antérieur, et un 'délicit
·initial· de 337 millions.' Ce déficit est supêrieur
de plus de i 7:\ millions SUI' celui de l' exercice

antérieur.
CONTRE LA PRES.')E. - M. F-ranciséo Madrid,

rédacteur an Dia Grafico et à la Noche, 'de Barce

lone, était chargé de prendre quelques interviews
à des personnalites .fra[!.çaises,- anglaises ',et ita

liennes, sur l,es affaires d'u Maroc. On l'attendait
a Pal'is) à Londres et à Rome: Informé de ces

proJets, le gouverneme[!.t espagnol l�û a refu�'é le

passeport et l'a obli.gé à n� pa_s sortir 'de/CBarce-
lone, sous pein-e d'êtrc'arrêté. -

.

_

.

RAPPOI\.TS FRANCO-CATALANS. - La Cata

logne a été )'eprésent.ée au Vl," Congrès de Photo

graphie qui s' e-st ré�ni dernièrement à �aris, pal'
l'lin des maîÚú pho,togruphes -catalans de§ p�us
rli8tingués, M. Adòlf Mas, ,dont le rapport SUI'

l'organi�;¡�:tion.de ses Q.l'èhiv�s artistiquet; a .été très
e$timé. Le 'fairing 'Club de' F'rancç. �'est :ins.piré
de ce l'apport pour 1'07'ganisaf:ton de ,ses @'chives.,·

punis, d'autant 'P�us que Ieurs ',C!hefs, les généraux:
Arlégui et-Martínez Anido, s( 'attachés 'au Directoire,
avaient manté à Barcelone une école spécialisée dans
.la .pourauite des ouvriers'. , ,

Le précédent portugais y aidera, n�n que ce soit Maintenant, faute de eyndicalistes-et d''Ullardüsles,
un bien encourageant exemple - je' vous' ren- la ipolice misérable a trouvé dans les séparatistes 'ca-

voie à J'opinion 'lue S.E, Tarquinio Gonçalves talans dé matériel e nécessaire 'poui' satisfaire ses Ié-

exprime, encore -dans l'Euròpè Gauuite, quant à roces instincts. Il 'J.: 'avait trop long temp's. que son

, âme ,avi'He ne sentait Ile .râle de celui 'qui souffre dans
son propre pays (p. I[¡8), 'opinion que M. Paul'

" le désespoir et ta douleur. -,

'l )\f0rand déclare prudemment ne partager en rien
.

t
:

o Catalans ! Hommes de cœur ! Aux 'prisons espa-
�; sm' la forme politiquè que prendra le divorce gnoles, dans Ies casernes de la police, vos frères sont

hispaI}o-catalan, je serai moins précis; mais qui 'torturés. Ces jeunes gens, accusés, sans .sucun fon

ne volt qu'une solution fédéraliste, conforme à dement, 'par. des 'confidences traîtresses, de compli
celle que préconisaient jusgu'à l'avènement de cité dans un projet de régicide, sont torturés, sont

Primo de _Rivera les Régionalistes de Barcelone,' meurtris et vexés pu les juges espagnols' et par leurs
, ,.,.

'd I sbires, afin de' Ieur Iaire rfaire de daux 'aveux et de
auralt¡ évité Jusqu au ivorce ui-même en satis-

leur Jaire signer de f�us'ses déclarations,
faisant les- aspirations les plus légitimes et en

, Contre toute 101 humanibake, contre to-us les rpiin-
sauvant les apparences) Le voilà bien l'exemple úpes acquis par le 'progrês, des Catalans; nos frères,
dont la leçon doit s'imposer aux hommes poli- dont lê seul crime. est davoir eu un geste héroïque,
tiques : on ne gagne rien à éluder les réformés noble el: digne, devant leurs persécuteurs, sont bat-

souhaitées par le peuple. Hier, 'le régionalisme lus, tourmentés par 'Ie f'er et par le feu, dans ces

catalan équivalait 'déjà au fédéralisme logique'; cachots immondes où la justice espagnole exerce ses

aujourd'hui, après les mille vexations dues au
basses- fonctions, dans ces casernes policières- où !e

Directoire, c'est d'une tendance séparatiste qu'il bourreau du peuple a trouvé son palais, plus digne
, d'un .bandit de grand chemin que d'un, haut magis-

nous faut tenir compte. . trato Là, attachés avec' des cordés, sans aucune dé-
.

Eh bien, si intimes que soient les rapports qui feme, ainsi que le requiert Ia lâcheté de ceux qui
unissent les Catalans de France aux riationalistes sont payés pour torturer, des frères à nous, 'PaT le

barcelonais, il est à constater que c'est dans les seul fait dairncr leur pays comme nous, souffrent

frontières espagnoles seules que le sentiment toules sortes de peines par ],a main des ,bourreaux.

séparatiste s'est développé. Le régionalisme én Là. 'Sans c'O'mipassion aucune, on leur applique tous

honneur à Perpignan ne se distingue point de
'les procédés que la férocité. humaine a inventés pour
exercer sa ·cruauté.

celui que nous pr¡Ítiquons à Bayonne ou à Cahiis : Conlre toule loi, ,beaucoUJp restent .privés de 'corn·

il I).'y est -connu que cbmme une doctrine admi- munioations, afin 'que leurs !parents et amis ne voient
nisLrative et écoí:lOmique' et comme un sentiment pa's lem's corps pleins de .plaies. el ne fassent opas 'con.

poétique hérité_ dé l'histoire, ' naître ·leur malheur. II en est dou2:e dont on ¡gnore
Cela a son' im¡;¡ortance, Et lorsque, moins le sorL COIl'llais'sa'1lt.avec quelle p'wdigalité 'les M'ches

avancés, les Catalans qui n'aspiraient pas encore autoriLés espagnoles ont appli'C{ué ce qu'on a appelé
à UI).e totale indépendance envisageaient le di-' la loi de « ,fuite n, on a la, crainte qu'ils 'll"aient été

lués de dos.
vorce avec l'Espagne, dès avant 191L¡, c'est en Catalans ! Séparatistes ! Puis'que vous souhaitez
faveur d'une union de la Catalogne d'Esp.agne à.

pour votre 'pays toutes 'les 'conquêtes de 'l'âme hu·
la Catalogne de France qu'ils' se prononçaient. .. maine et tOoutes .Jes ''lertus, révoltez· vous contre ces

O�\ n'a jamais entendu

pro.poser:
la solution con- hommes qui ignorent la 'pilié el la gr.mdeUT d'âme;

tn¡,re. Que les lecteurs de M. Paul Morand ne se roévoltez·vous ·contre ces hommes ,qui vivent encore

_' l11�'prel'lllent donc pas sur l' allusion de son livre. .

Cil ple·in moyen âge et demandent II la lèrrcur ce

I EUe prouve simplelI!.ent qu'il n'ignore pas tout qu'ils ne sauraient ·conquérir par leur cuHure. Ca

du! mOll'vement -catalan. Mais bien 'moindre est
talans! Haïssez 'BOS bourreaux ! Pensez à nos frères

l"t d 1 el111J}rÎsònnés et todu'!'és el tr,avai.J:Jez lJOur.les Ji'bérer
1. nportance u très petit cerc e des utopistes de

et les venger. PrépaÍ'ezvous à libére'l: volr� pays· de

Pr( vence et de Bretagne qui se souviénnent en-
ces 'bourreaux et de ces inqursiLeurs.

core qu la France de§ monarques et celle des.
RépublÏQ uesn'ont .pas 'tenu à leur égard les pro- Aux hommes libres.
messes inscrites .dans les contrats d'adoption, Un D'

, �

aut.re part,. quelques ,journaux de Paris ont reproduit
sentiment séparatiste breton, un sentünel1t sépa 7

• le manifeste suivant lancé par les séparatistes réfugiés :

ratisie provençal seraient sans doute très' bien. A la demande des séparatistes 'catalans et de. leur

fo� dés sur)'histoire. Or, ce sentiment n'est connu leader M. Maèia, nous dénonçons au monde civilisé

que d'un très pei,it nombre de rêveurs. Cela juge et aux esprits li):>res de France les !barbares tortures

un régime. .

que 1'011 inflige aux ¡prisonniers- de la rforteresse de

Nulle comparaison n'est donc possible entre JVIontJui·oh;;à une vingtaine de jeunes gens enirermés'
les aspirations a�tonomistes qui s'expriment

sous 'l"accusation d'avoir 'particirpé au 'compilot 'contre
-

AIphonse XIII, récC'mment découvert à Bawcelone,
da,hs le royaume fêlé (il faut bien le dire) d'AI-

Ces tOl'tm:es rapopelloot les temps horribles de l'in.
Phonse XIn et les sfmtiments rég' ionalistes que quisition espa:gnole.
ngus aN'ons, pour notre part, contribué à ré- Ces jeunes sé!pa'ratistes oalalans, app;rtenant ,à de's

. p ndre en France à la suite de M. Charles Brun, familles très ,['espectables de Bal'celone, €lnt. été som;nis
mais 'av:ec un succès très relatif. Il serait tout à de barbares tortures jusqu'à évanouissement,-, On

au'ssi ipjuste � nous l'avons déjà noté ici -

.

lwr serre des menottes aux 'poings et des cerdes en

d'établir une corrélation quelconque entre le fer sur �a tête jusqu'à en hire jaillir Je sang; on leur

mouvement syndicaliste dont Barcelone est le cloue des épines de bois dans la chair des ongles; on

centre et le mouvement nationaliste catalan. Il.
Iles ,fai.t maI'Chec¡' 'pieds nus sur de l'alcoòll en flammes,

.

I et le tout <pour leur arrllicher des aveux 'concernant
s' 'git de deux sys�èmes de revendications parallè- l'organisation sépamtiste ou leur of,aire déclarer 'Pa'!' .'
les; i s ne se confonden! pas. Si Moscou exploite eux�mêmes coupalbles de da tentati've 'l'égidde contre

l'Wn, on/ne voit guère comment il pourrait tirer le roi d'Esp,agne.
parti de l'autre. Et s'il devait un jour tirer argu-: .

Les détenus se sont refus·és à ,faire une déclaration

m�nt des souffrances catalaBes, 'ne disons pas qu� en langue espagnole et ne 'répondent qu'en œtaJ.an

ce serait/honteux: disons que'I'Espagrje l'aurait pour récuser la pTésell'ce du portrait d'Alphonse XIII

bien voulil', qjli a éludé la- solution fédéraliste' pI'ésidant 'Sur le siège du juge militai.re qui inutile·
menl leLlI' répète l'interrogatoire. Allors· on les tor

et qui pense éteindre par les chaînes et par les '

tUTe ù noU'vQau, n'obtenant 'pas 'cependant de lbriser
châtiments corporels un nationalisme que l'his- le moral des victimes ·qui, dans l,a prison, malgré :Jes
taite èt la logique ont préparé, ' .

menaces, ,chantent, a,vec la ,foi des iillaTty,rs, la Mal"
,.

F. JEAN-DESTHLEUX, seiUa;�e catalane et Les Segadol's, l'hymne nationalL
cata].an.

�'DIFFÉRENCESe
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La Catalogne martyre
Deux manifestes

,

S{;HU1CeS de Ibonté et d'humanHé; il'n'a jámai'3 fait

ju'illir un 'amour ciu Ulle reconnaissance, il n'a ja-
.

lri\alis eu un geste généreux ou ndble.

La CatllJlogne sait trop bien ICe 'que oigpjfi_e la jus·
üce, espagnole, Elle conUlaît· tol,ls les procédés tanl de'

. f 'is emp:lloyés ípar '1a Ipolice, 'héritière des anGÍç1l's in·

VEtat espa>O'nol :a semé la
.

tragédie pártout où il 'qtiisit�urs, ..et par ses juges; 'conti'l11J¡�teurs des pro·

est 'Pa's!sé, h]lc�ap�iile de. représenter uue -civiHsation, oM,és moyenàgeux d'asSiaSlSi'nat judidaire. _La Cal'a·

inca:pable de }la senti'r, 'sa!tl\llré de l'·esprit ¡barbare où 1. ,gne sait ·comlbien de fois la ,(j'hair de ses en·fallIts

i<l 'a maintenu .son peuple, il n'a d'autre moyen pour a '¡ >été torturée' pour laTI'aclher aux prisonnid'S des

éta1bilir son hégém()lIlie parmi les nations 'qui ont été ayeux niant la vérité et 'la justice.· EUe s'cst sentie

ses v.assales, 'que de 's'imposeT 'par .Ja terreur. Ohez hcmteuse de ce ,que 'ohez ,eHe·même des ¿trllugers qui

tous les peuples où il ,i. 'Pu ,f,aire sentir un jo,�r _5()1Il v�Vlai:ent arriérés de ,que1ques siècles, une hande de

pouvoir, si éphémè,re fût·il, le souvenir d�_I'Espagn?1 dégénérés: sc livI:assent à leurs explOoibs sadi,rlués.

est un 'sou'Veni.r funeste ét, :même· après ·des siècles,' Ri, pend-aut le gouvernement du :qiredoirt:, le

res ',gens 'ressentent �no�Te de I"épomn¡).'l1te devant la ( l;lourreau n'a jamais eu de cesse, .sâ tàche a toujours
vi's'Î0'n- de;' ,1'iIllquisi.teur bu' du juge espagno.l, Soon ttouvé Ia' 'protection décidée des juges et du pou·

'passage est un. mauvais vent 'qui sèclhe tout£,s les ,�oill'; les inqujsitéurs poUciers ont toujours été jm·
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Aux Cataláns et aux hommes de.cœur.
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Devant les_tortures dont les détenus' catalans accusés d'a

voir' comploté contre le roi d'Espagne sont I 'objet, les sé·

paratistes catalans ont lancé à leur peuple I 'émouwmt Appel
suivant :

vail
ines

S'tait
lent
cnt,

Sl

po'
ré·

II.

-

-

I,

,
'

. Deux de 'CCS séparatistes !cataIaI:\s ont été déjà re·

lâodhés, et Ns ont le :co�ps couvert de ¡brûlures et ,de

,plaies Slaignantes 'qui démontrent de 'quelle façon ills
ont été Ibattus et

-

tortures. ,

C'est ,donc dans l'angoisse de ce obTUtal att�ntat à
1a j'ustice 'que no,l1s faisons árppel ¡¡.u mçmdè d�ili,s¢
pour la délivI'a-n-ce, de celte poignée de martyrs de
Ia Cata'lognè, qui n'ont commi:s d'autre' pé·ché que
d'être nés en Cata.Jogne, et des C¡:ttahns conscien
cieux de leur personnalité .pacia,le qui pour raisons, de
tI'adiLion, de droit et de voh:YI1�é, prétendent'se sé·

parer politi'quement, économiquemep.t oCt cultUJ'elle

,ment de :l�E's'P'a'gne impériale, aújol�r4'hui encore ·sous

1 'éipée obru'tJale de plusieurs ,foroenés inquisiteurs dé·

guisés en militaires.
£n reproduisant cet angoissant ap'I}Çl des Callal,ans,

le Liberto,il'e du '4 juillet écriYai� :

.

á Nous n'avons rien de

comIffiU�;:=
ec le mouve·

ment .catal'aniste, estimant ·que les tion's de pa·
triotisme, même régional, ne peu, .

'

que nuire- à

f'émanci'PatÏ'on des Ipeup:]es. Mais les faits. ,dénoncés
sOoulJèvent 'une' te.]]e i'lldignatiO'll que UOllS jüignon�
notre protestation à la leur et demandons à tOUSI nos
amis de stlgrr¡,atise'!' I 'odieux I\égime çHçtaiod'at es

pa?,nol. »

.'
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